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OFFRES ET DEMANDES

~\i. l'. ('HUl',\HD, :38. quai Pasteur. Melun
(Seinc-,('t-\ian}(~), dÙsire counn ll rc 11l1e ou 11111­
!sii(~urs, localités do(\ l'Endyrnion palu/u....: Dum.
JI rccc vrui! :1\'0(' 'llai,~,ir, cct hiver el al! prin­
k-mps. qllelque~ hulhcs de celte plaute.

Plusieurs Bot.anistes !lOUS ont dt<."lllalldé
l'''ldro(ü~se d(' l'.\.''i.'-)ocialioH PUI'(;neerzne pour
J\~ehange d()sPlanlos, créée par \1. I;IR.\UIHAS

et dirigée par lui pendant de longues anl}('I{~~.

Cette Société. qui rendait les plus ~rands

services aux Botanistes, a cessé dt) f(.nctiouuer
depuis la Inor! de' son fOIld~l1lf\ur.

\J. Ch. JALLI-, .io, rue T}~éodo)'e-Duco...;, Bol'­
deaux, dcsi rc .uqucri r :

1) L.a I1~l()l'e do 1'..;'1bIH'\ Coste ;
~) L;, Flore de France de Rouy, doccasion.

.(tH hon ("lat, hrochccs ou rcliéc's.·

Lui rai l'l(' ollrr-s.

:,,1. t tH01'1,. puhlicislr-. iueeuicur ~1~Tltole,

~ .. e ('ll('I~IH~· (.\l'(I~\1l11es), »ossède 1111 uu llier (1.('

livres d'()ec;l~ioll qu'il ('~'\d()r~Ùt voloutiers.

Le 'I,'rf' ~L:\.\E.\, l'infatianbk- cher't'ileur de
n~l rcclonc, a (lt"COUYoCl'l, d;ns la plaiu« du L10­
In'cg'aL au boni des (~tang''S du voisinuu..e; de ln
rncr. le l(uste!et'zlLya p;;nlacarp([ (L.') Ledlf)­
hour. ()SI)èoc oricntnl.- dont l'nirx- g'l"()~'ral)hi­

que \'a mai nlcnnn! de la Pors« Ù IJ~'~pagne.

Une espèce nouvelle

Nous d,('vons Ù I'ohligcancc de \r. .1. DAVEAl'

la conuuuuir-ation d'une plante nouvelle : Slrcn­
l%phu.s soUiltifolius Hugues, découverte (\11

1920 en .\ngoln (Afrique occidentale purLu­
gai's,c) par .\1. CtOiss\veilcr.
.. t~eLt.() graminée rnrissirne qui a sa l'lflc() en­
tre les g:enl'OS Tluniarca cl, Clianuctaphi« par
conséquent près cIelS Sclaria, n'est decrite dans
aucun Genera.

l\nus aurons le plaisir de la di~frihuel' dans
lü prochain Iusciculc de la Soci(;[(; Il un cui s c.

Office international d'Histoire naturelle

.:\,yant rencontré dei trop gro~ses difficultés
pour faire de la S. 1T. A. Il. 1\. une s()('i(',[c

indépendante, nous avons résolu de d{·\'l-1op·.
pel" l'organisation projetée, nvec lin pro­
~Tanune idoulique, dans. le cadrC! 8'('~f1("I';11 do
l'Alliance Internationale pour les l.ilnc«
Ecluuiqcs . .\u lieu d~ S. Li ..1\. 11. N.~oll ti­
tre est Office lnlernaiional d'li i.«loir« JVailll'elle
pour les Echallflcs.

Ce no liveau 1i l,~'e' a fi ou r a v ~ \1 JI :1g e d(' hic Il

montr-er CCi qU(~' doit l'Ire noire ,!..U'OUI;'{~nl<'111 «-t
en particulier qu'il 1)1(\ saurait ('tl:~~ UJl ri va 1 des
Sociétés savnntos. Il sera, hicn auc(Jld,raire,
"(,nr ,:} 11Xliiai T'lC' ~ 1('ur n Q'oCnt cl r 1i ~ iso n .

L'adresse do l'()fficë~ sera crll.(' df) rv. 1. L.
E., Boîl() pOrsta]e'tf). 11Ô1.('1 de~ l)osl,('s. Pal'i~,.

{)ne nolic« sr('('i~d() ,!l,St. Ù r("lud".

Huvmourl .J rr.r.rvnn.

Nos plantes médicinales de France
4.e série de fiches en couleurs. En vente à l'Office national

des Matières premières, 12, Avenue du Maine, Pa ris. ­
Prix: 1 [r , 2:, la série de H fiches. PorI en sns.

,\ ver un succès toujours croissant, le ('(J­

mite interministeriel des Plante.", nudiiinulc»
(JI li. essences poursuit la publication de son
intéressante collccfiou d'imaues en couleur-s re­
présentant les principales plantes utiles de
France. Voici que vient de parultrc la .'t e s('...io
de ces fiches co1ori(\es, dont le nornhrr- ~(~

1rouv« ainsi por1('\ il :V2. Elle ('~t :illssi hien
pJ'(\sent(~e, aussi purIuilcmcnt )'("lI~~i(' ,!ue ses



2 LE MONDE DES PLANTES

devancières et comprend les espèces suivan­
tes : Belladone, Bouillon blanc, Genéorier,
Menthe, Murtille, Gentiane, Aubépine, Nor-
pruno . .

Comme pour les précédentes séries, ces fi-
ches comportent un texte suffisamment détaillé
rappelant les caractères botaniques de l'es­
pèce représentée, son 1110de de récolte, sa pré­
paration pour la vente, ses principales pro-
priétés et usages. etc. .. ..

C'est en réalité, une fort jolie publication
impcccable aussi bien du point de vue artisti­
que que de la documentation, et dont tous ~eux

qui s'intéressent aux choses de la botanique
voudront posséder un exemplaire.

L'ensQ,P1ble de ces fiches. au prix si modi­
que, ne constituera-t-il d'ailleurs pas u~e col­
lection sans prccédcnt , dont un des moindres
mérites sera d'être essentiellement française ?

NOM ENCLATU RE

PistaciaSaportre-Marioni Reynier

A.lI nom de l'équité el. de' la justice, j'appelle
de nouveau l'attention des, nomenclateurs sur
ce que disait, il y a vingt-deux ans, Ina Note
parue au Bulletin (le la Societe Hochelaise ,
année! 1903, pp. 26-32 :

En 1892. "'1. E. Burnat, clans sa ]1'[ore des
Alpes marilunes, vol. II et vol. III 2P, partie
que jo possède on cadeau de l'auteur, a pro­

'posé le nom de' Pistacia Saporlœ en remplace
men! de Pisiacia l.entisco-Tcrcbinihus Sa­
porta et 'farion.

Par une inadvertance Ù laquelle nous som­
mes tous exposés (rares sont les impeccables},
cette désignation onomastique portait atteinte
aux léuitimes droits de :\ .-F. Marion. l ...e· Ira­
vail , p:lru en ]872, des deux savants proven­
caux témoiunc d'une collnborntion effective où
~~ull(': phrase n'autorise il attribuer à Saporta
prépondérance. soit dans. l'examen scientifique
du Pisiacia Leniisco-Terebiruhu«, soit dans la
trouvaille des quatre pieds critiques il la mon­
tagne· de Regagnas (Bc-du-Hh.). L'excursion

'(l'où furent 1':1pportés les échuntillone d'etude
. out lieu ,PIl compugnie de Xlarion , (« ... Notre

ami \1. le professeur Mnrion a fait une ÉTLDE

SPÉCIALE de la série des Pisiacia et nous, le
prendrons fJOUr GCIDE », reconnaissait Saporta,
Griqine nalérnitotnqiqu.e des /trlJres.) Du resle
]'éminent professeur de la Faculté des. Scien­
ces df' Marseille s'intéressa, jusqu'à 'sa morl ,
bien davantage que le marquis, aux stations,
dans nos, environs. de: son Pistachier ; et je rne
souviensd',nvoir ri(~lçu :chnud' complimelllt, pour
lui en avoir lTIontré deux r·amuscules cueilli,s
aux étlent,ouns de 'l'oulon.

Dans des entretiens ay·f'C l\larion, rien n'a
janlais donné Ù l)CrSOnnc' lnatif de 'Supposer
qu'il considérÜt Saporta con1lne ayant 11ne part
plus g-randç' qlle lui Ù la rédaction des Obser­
vations sur un I/ubride spontane du 7'érébin­
the et du Lentisque.

y a-t-il obstacle il rappeler simultnnémrnt
la mémoire des coauteurs défunts ? On ne voit
guère quelle: perturbation dans la Systémati­
que: occasionnerait le nom de P'[STACIA SA­
PORTjl~-MARIONI que: jet pr{)pÜ~oH~'. L/nl'liclp 36
des Lois de: la Nomenclature (cc Iles-c i l)La n l
encore en vigueur quand je fis Ina proposition
tendant à rectifier le binôme, rèpréh-nsihl«
créé pair Burnat) dit : « Eviter les noms snéci- .
fiques composés de dieux mots » ; mais celt.(\
recommandation n'exclut point le cas de ror('(~

majeure!
IVres exemplaires distribués par la ~()ciété

Hochelaise furent pris, le 2 mars 1902, ·sur le
« pied.Moricni » : Honoré 110ux désignait de
la sorte, familièrement, J'arbrisseau superbe
qu'avait découvert, au vallon de Morgiou, le
regretté Maître dont le buete a été érig« sur
une promenade publique de Marseille, cu sou­
venir des services, réeionaux rendus ~)!'lr -son
a:u vfle phytologique, ~oologique el paléonlolo­
gique.

Après le plaidoyer ci-dessus en faveur de
Marion., j.el suis autorisé à mie 's~r\'ir du hinôrne
Pistacia Sap orite-Mari 0 li i, du moment que
Burnat est mort sans souscr-ire Ù ma )('g'itÜnc
demande de rcctificahon. Et il ost il croj;c. quo
même les admirateurs de ~aporta ne 1rouvr­
l'ont riel} il redire à un hommruro posthume ri­
g-OlU'cllsclnent cquitahle ('t j uslo !

A1fr'l'd Hr.vvu.n.

Deux vipérines espagnoles critiques
(c. PAU)

:\oln-, excellent ami 1I. C. L:\C.\TTA, dans la
revue Linnean. ~50ciet!J's J ournal-Baianu , t.ol:
XL vu. Scplember, 1925, s'occupe dels Echium
JllarianulH et E. Parcmianum, Une photogra­
vure ohtcnue au moyen d'une photographie,
prise paJ~ 1'1. BEAUVEHD, des dr-ux espèce-s COll­

sor-vées il l'herbier BOI.;;;;STEH. ncr-ornpnguc son
trnvnil.

QU'OII IIOUS permette de p.rrlcr. ÙI notre tour.
do ces deux espèces obscures. inconnues de
ceux nièmes qui ont herhotis« IPl1 Espagnc .
Nous n'nv ons pas connuiss.mr-r-. ('Il cflct., qu'el­
les aient été rencontrées, jusqu'à ce jour'. p~r

aucun hotnnistc hcrbor-is.mt., ~ous basant uni­
qucrncut sur Jles. figures que 1I0US en donne
1\1. L'.\C.\ÏTA. et 'Sur les rnnl{'riallx de notre her­
bier, nous essaverons de r(~s()lldr'(~ ("{\ pro­
hlèmo, resté jusqu'ici sa~ns solution.

Seuls les typ1ets authentieJllcs peuvent eon­
duire Ù la sûre dét,c'rHlinntion isp(;cifiqnc'. car
les figur·e'~;; les plus l):lrfait<'s~cront, tOlljours
inféricur~e's aux plantes ltlêlne.s.

Lp proc{\dé Ù -en1:ploY1er HA' pnut êLftC ni plus
rationnel, ni plus is,irnple : il suffiL de connaî­
tre la flore nIème d'oÙ pr()\'j·~:lInent le's (~chan-"

tillons oÜ eellJe' des locali\.é:s \·oj'sin()s, cl d'y
~P.ichC'tcher~ IriS <'1S'1'èccs (Jlli 'sc ra p prochcnt des
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1782
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1761
17();,!
1763

1771
1772
]773
1774
1775

]764
1765
1766

1776
1777
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1779

1747
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1751

1743
17-i4

1
- ~ ·)t :»:
17r~

1754
1755
1756
]757
1758
1759

105 bis frigida All,
1742 Alopecurus Gerardi Vill,

G. BONATI

~lvrtus communis IJ., v. r.nuona L.
Calluna -vulguris Salisb., v. olbiensis

Rv.
174:5 .Aira Tcuorci Gus.. (/. muiu:a t~.G.
1746' Brachvpodium phœnicoidcs IL et Sch.,

Y. Reijnieri Giraud.

~\. JlOL'CHO~ et. F . .JEAl\.JE~\N

Alyssum spinosum L.
Hibiscus resous Thore.
Ambrosia tri fi da L.
Erica rncditerrunca L..
Scirpus \licherlianUrs L.

.J.-B. CU.\RBONXEL

Ononis cenisia L.
Valerinun montana L.
Hicracium murorum aspreticolum Jord.

microspilum Jord.
platyodon Sud.

vernum immixtum Chnrh.
Scrofulnrin Hoppei Koch.
.Ylnus yi ridis Chaix.

J. CHEVALIEH

17GO x Hubus nmplifoli atus Sud., v. acerosue
Sud.

IIypocho-ris pinnatifida Gvr.
Carex rnicrocarpa Salzrn.
Festuca d-serti Cos. et Dur., '&Sp. all­

rasiaca (Trnb.) Saint-Yves.'

P. (~HOlJARD

Anemone vernalis L.
Thalictrum alpinum L.
Iberis interrner.ia Guers , ssp. Duran­

dii L,or. et Dur.
- spathulata Berg, fa anicnsis F.
et Rv.

1768 x Hubus euleucus Sud.
1769 x Chasrs.agnei Sud..
1770 Galiurn .Jordani L.or. et 13.ar., () 11'[eu-

roii Rv.
Listern :~~ordata R. Br.
Typha minima DC.
IIvrnenonhvllum unilaterale Borv.
Is;o{~,t,c8 iac~ils.f,ris L,. .
CoroniIla \ ~al en li na L.

jJ. IJE~,PATY

Silene nutans L., s.-v. roseillora Desp.
Otites Srn., v, uTnbellalaDC.

J\rtemisia Lloydrii Ry.
I-Ielichrvsun1 .Sta~ch3:S De. ~ Y. 010­

nensé' J. et. F.
Carduncellus' InitissinlUS I)C., Y. cau­

lescens Willk.
Sesleria cœrule:a ;\rd.

G.DIDIER

Getranium sylvaticum. L. ~ v. latisectuln
Beck.

1783· Spirrea Aruncus L.
'1784 Carex lirnosa L,.

La Cénomane
La Société ('t;llUTnalle poursuit très, r(~guliè­

rcn1ent la publication de ses lelX'siccata..
La dilstribulion d('s r('coltes de 192 t') vient

d'être leT'm.Ïné(\.
La plupart des esp(\c.es ou variétés offrent

un ré{'l) intéI"(~1,. LierS contributions de l\t1~11.

Cnol'ARo ct '.J \IHE sont particulièrement fi(\­

Jnar'quables. l'rois d'Il nos confrères, IllaladCts,
n'onL pu prendre part il l'échange. Les 105
plantc'S. ci-ap,rès, ICOlllposcnt le fasciculel 1925.

CIl. D'~\LLEIZETTE

1740 !)olyga]a (~h[llllœhuxus, L.
1741 I~olygonllJn viviparuHl L.
1296 bi...;; Car'lCx p{'IHhlla lluds.

planlcs en litige qui pourraient être confon­
dues avec elles..\insi, dans la Sierra Morena,
et à Dcspertaporros rnème, sans. qu'il soit, né­
cessairo d'abandonner la voie ferrée, nous
avons ohservé cl récolté l' Echium nomponium ;
et comparant ses Icuillcs à celles dei l'E. 1\Ja­
rianum, on les trouve identiques. I..a tige esL
dépourvue des ,soi,('s hispides. Mais co carac­
tère se retrouve dans une variété de l'E pom­
pOl?iLLTH. Ù tige sou lomont veloutée;' que nous
avons publiée de Tunger. La densité de la. pa­
nicule l)o(~llt. ètre rügardée comme une auorna­
lie on monstruosité due à plusieurs causes.
Ces di ffl~rcncelsl, villoxilc de la tige el. densité
de ri nf'lorcsccncc , ont. paru à BOISSIER 'suffi­
santes pour considérer cette forme comme une
espèce rlistinctc d(l' son E. Pomponiurn,

Ces hrèves considerations inclinent fortement
Ù croir:e que les I? Murianum et E. pompo-

.. niuç: ~'Qnt une iseule·.{~ll. même espèce, et. que
le second vocable doit entrer dans la synonv­
mie on être maintenu il titre de variété. Il y a
aussi Ùj tenir compte que, en raison des fail~lc's
dimensions' de son carton d'herbot-isation,
PROLO:\GO~ l'inventeur de: la localite de l' E, Mo­
rianum, Ù Dospoùnucrros, fut contraint de
choisi l' de petits pieds plutôt. rachitiques.

Pour eo(~, qui I('st de l'E. Paconianum, la chose
est plu- elaire. et notre foi 'Sur sa bonne dé­
terrninatiou (~st complète, tant pour ln localité
où l:l:\\,"o'\' assure ravoir vu abondant, que pour
les carnctèrcs d(~s feuilles et des pedunculcs
dps l'pis. .

Il s'agit, d'une certitude absolue, de l'E. Bro­
ieroi Sarnnaio. La dilatation foliaire de l'es­
pèce est varinbk-,

La Iigure rcprésenlo une forme de feuilles
plus étroites, cornrnc elles se trouvent, aussi
dans notre herhier. La photogravure reproduit
une plante tardive cl'nutomne dans sa seconde
floraison.

Les d{~tcrlninations que nous donnons ici
pourraient peut-être se modifier dans une corn-

. paraisou avec }('8. types de BOISSIER" des échan­
tillons d'nn hf'rhiel" ,.ich.f\ en formes dels doux
espèces; mais ce que nous disons de l'E. 1)(/­
roriianum nClll('ut èl.re qu'admis. nous. paratt-il ,
des hot.mistes,

f
\.
.1

(~
~
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1"792

1797

1787
1788

1793
179'1
1795
17g6

\

.J. rrHIÉBALT

1835 Saussurea alpina De.
1836 Dracoccphalum Ituvschiana L.
1837 Teucrium aureum Schrcb.
1838 Juncus trifidus L.

Nous rappelons aux sociétaires que les
plantes pour la prochaine distribution devront
nous parvenir, réparties en ~7') Fascicules, avant
le 1er octobre 1926. Ch. DUFFOUR.

P. DE RIE~corRT DE 1..O~CiPRÉ
1823 Polygala Nica-cuse llis., v. qenuinum

Ry.
1824 Potentilla argcutca L.. y. arqeniala

Jord.
182:--) Carex pendula lIurls.

L. SAMAT

1826 Erodium ciconium w.n«.
1827 Astragalus Tragacantha L.
1828 Arceuthobium Oxvcedri NI. Bi.eb.
1829 Teucrium Pseudochamœpitys L,.

P. SENAY

1830 Diplotaxis tenuii'oli.i J)C:.
1831 Cakile edentula Jord.
18:3:! Spergulnria salina J. ct 1\. l'rpf-·d.
1833 Erythrœa ramosissima Pers., CI pul-

chelia Gris.
1834 Agtopyrum .pungens G.G., .fa, «risiaia

Corb.

1800
1801
1802
1803
180'1

CH. DlJFFOlJR

1785 Saxifraga aspera L.
1786 Centaurea Debeauxii G.G., ~ micro-

cephala O. Deb.
Bulbostylis capillaris (L.) Kunth.
Sti pa setigera Presle

F. .JEANJEAN et A. 130ucHoN

1789 Viola Hothomagensis Desf',
1323 bis Saxifraga aquatica Lap.
1790 Lonicera Pvrenaica L.
1791 Erythrœa ramosissima Pers., v. pul-

chelia Gris.
PüacomprelStsa L,.

P. DE L,AH1\HNAT

Scirpus maritimus L.
triquetrus 1...
pungens Vahl.

Hhynohospora alba Vahl,

[)r R. i\IAIRE

Ranunculus batrachioidcs Pom., v. P":
silius (P(nn.) BaH,.

l7nS vlulcolrnia Ilexuosa S. ct Srn.
1799 Sisvmbrium er-vsimoides Desl ., Y. xe-

,:ophilum Fournier.
Alvssurn leiocarpum Pomelo
Silone volubilitana Br.-Ill. -et Maire.
Cerastium Iallax Guss,
Sedum modesturn Ball.
Bupleurum Odontites L.

] 811

1818
]810
1820
1821
1822

180:::-> Ervnuium argyreum Maire.
1806 Odontites Powellu l'laire.
1807 A~..rrostis atlantica Maire et Trabut.
1808 l\;~is,tida plumosa L,., ISSP. sahelica

l'l'ah.
lROO Pr-ribnllia minuta (L.) Asch. et Gr.,

y. «abulicola Br.-BI. et Maire.

Dr l\lARNAc

1810 Viola Olvssipoucusis fly, IZ aroicola
){Y.

Ophrv» bombvlif'loru Link,

P. DE l'ALÉZIEUX

II()O l.is Sn xif'rnua l l irculus L.
10:-~81)is Senec.i<;,- unif'lorus .\11.
lR12 II ir-rncium Liota rdi vin.
1813 pictum Schl.

H. IJERnET

18] J ~:lQ'ina ciliatn Fries.
181 i6 S(jeJ'allthus polycarpus ne.
9}·'! hi", Svmphvtum asperr-irnum Mnrs.

181G Seilla hifolia L.
i817 Cnlnmagrostis I~pigei()s Roth.

FONT QlTEn

Anthvllis podocei.luiln RO}.9S.
Centranthus nevar] cnsis Boiss.
.Turinea humilis (n,p~f.) De.
Preslia Ceevi na r. 1
Humex intermodius nc q ' Y. hetero-

phyllus wnu

Contribution à rétude sur les Termites au Sénégal
(SUITE)

Aux soldats échoit le: périJleux devoir de dé­
fendre lu x.ommunauté ct. de protéger les COll­

vois d 'ouvrières, .lors de: leurs sorties dans ~a

campagne. T'OUjOUDS de grand'garde, ils sc
tiennent prêts" conetarnment., à accourir au
premier siunul de détresse. Ouand une brèche
est pratiquée dans les flallüs~de la termitière,
on voit les petits guerriers surgir de toutes
parts, en colonnes compactes, résolus à l'atta ..
que', mandibules mcnaçanles en avant. Ils sem­
hlent ianorer la crainte. Dans un élan farou·
che, ils sie jettent, hardiment, sur le' premier
01)je1. suspect qu'ils rencontrent.. Gare, alors,
il l'intrus qui ost venu violer lei domaine sacré!
i\grippés il l'adversaire de toute la force de
lieurs mandibules. tels des dogues en furie, la
mort Blême ne leur fait pas lâcher prise.

L'entomoloaiste qui, la loupe à la rnain, ob­
serve .les évolutions de leurs cohortes, a sou­
vent besoin de toute son utlcntion pour éviter
les morsures douloureuses de ces irascibles
petits insectes.

Duns un article fort. intércssnnt, 1\1. .Jcan Ba­
lhelior fait connaître une méthode de défense,
particulièrement originnlo , omulovéc par les
Termites-soldats veillant Ù ln sécurilé d'ouvriè­
res qUI travaillent, il ciel OU\I("rt" à la recons­
truction d'un tunnel d'accès, inlenfionnellemcnt
détruit par l'cntomologistc.

,
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Il 'S'agit., ici, des, faits et gestes de l'Enter­
mes Matagensis , variété de termites asiatiques.

« .....Je hrisais un des conduits terreux qui
« partaient d'une termitière. J~en. vis. sortir
-« quelques ouvrières ct soldats. Auparavant
« j'avais remarqué beaucoup de petites. four­
« mirs noires, pxtrèmement agiles, qui rôdaient
« aux environs. Certaines 'SiC, précipitaient sur
«l,es ouvrières qui erraient, aveuglées par Ile
« soleil, et les cmportuient dans leurs mandi­
« hules. Par contre, les mêmes fourmis
« fuyaient dès. qll~elles rencontraient des Ter­
« mitee-soldats. En aucun cas, elles n'enga­
« ~-e(liclnt le cornhut. El les retournaient !Sur
« leurs pa's, n vaut de 'se trouver il moins de
« deux centimètres de distance de l'ennemi.
« Elles 'semblaient très bien savoir ce qui les
« aU,endaitl si, par hasard, elles venaient à
« Frôler de trop près les Termites-soldats.
«: ~r_'eu.x-c-i, en effet. hrnquaicnt -subitement sur
« lf'i~ fourmis ~I(' trouvant Ù leur portée une
« sorte de 'corne. dont lieur front était sur­
« monté, et aspergeaient celles-ci d'un liquide
« 1roisscux ([U i , iustantanément, les réduisait
« it ri mpuiss.mce on engluant. leurs pattes et
« en les collunt, ('tI'Oiten1Icnt, aux grains de
« sable du sol. ltnngcs cote Ùj côte, en une li-
« glH~1 ininterr-ompue qui suivait tous les 'COI1­

« tours de la galeT'Ï'cl détruite, les Termites­
« soldats, hien posés, sur leurs pattes, tenaient
« leur tète très relevée, mundibulcs et rostre
« «n avant. face ,'lUX pi llards hésitants qui los
« 'onvi~,?nn:ticnL I)p1ITi(\rc la ~raille vivante,
« barrière rr-doulnhlc , Ji(~IS ouvrreres. 8e sentant
« ('(1 corupl èto s()curi l.(', travaillaient. aclive­
« ment Ù ln reluise ('IL 6lat. du tunnel 'sac­
« cagé.,; » (.1. Bathelicr : Chasseur Français,
rnois d'août In:?;~.)

De ceUICI t.rl's' in t(,rcssa nIo observation, il
ressort, donc. qne, lr-s soltinls de certaines va­
riétés de l'erÙlites. outre: leurs mnndihulcs,
possèdent une nutro :lrllH~1 (le cornbnt, dont
l' é~.rangie originulit« Il"exclut pas. on vient de
le voir, la merveilleuse efficacité. Cornme le
fait remarquer, avec juste, raison, ni. J. Bnlhc­
lior, il est heureux qu'il en soit. ainsi pour le
peuple des. Termites, afin que puisse subsis­
ter, normalement, au milieu d'ennemis nom­
hreux.:.. acharnés il 'Sa perte, le troupe/au, sans
d{.fcnse, des [renlrll.es. des laryes et des' ou­
vr~ncs (Notes. 1 et 2).

l>our l,Ci colossal l(~viatham, comme pour le
'plus infin1,el deiSI insecles, les. gTandes lois ,con­
servatrices dei l'Espèce ont. le~s lllèmes privilè­
ges clén1ents de iS:lu,·egarde.

:3° T.cs" ravages des Termites. Moyens de
préservalton. - L,es Termites :sont des inse,c­
tes omnivores, e'üst-Ù-dire s'accommoOdant de
touL:os les matières susceptibles d'être broyées
et dévorées. Lieur appétit insatiable n'a d'au­
tre limite que lïlupui'Stsanc:e de leuns màchoi~

res. D,ans df) telles condi Lions, il est facile de
conce:voir quel nedoutable fléau C€IS insecttes
constituent pour les pays où ils exi,stent en
abondance.

Véritable plaie pour l'agriculture, dont ils
'Sont, parfois, dans certaines contrées, un des
plus grands obstacles matériels, c'est par plu­
sieurs millions par an qu'il faut chill rer le
montant de leurs dégûts irréparables dans la
plupart de nos colonies.

Dans certaines régions du Sénégal (Casa­
mance comprise}, la lutte contre les termites
est passée: à l'état d'obligation impérieuse jour­
nalière pour les habitants soucieux de sauve­
garder l'intégrité absolue de leurs réserves
alimentaires. de leur linge, de leurs rncuhles
et de leur maison même.

Passant inaperçus, dans la majorité des cas,
les ravages des Termites ne Ise découvrent que
lorsque tout remède es! il peu près superflu.
Un manque: dei surveillance, durant quelques
jours, conduit, le plus 'Souvent, à un véritable
désastre.

D'un meuble, en apparence intact, il ne reste
plus qu'une mince carcasse, au travers de la­
quelle: lei doigt, peut passer sans effort.

D'une bello rarurée de livres, soianeusemcnt
alignés 'Sur une étagère', il ne rest-r plus que
les dos et les bords rk:s .Ieuil lets, collés les uns
aux autres par un fragile agglom,érat terreux.

D'une pile de linge, ou d'un paquet de: vête­
menis, on ne retrouve plus qu'un amas, suns
nom, de poussière, de: torre et de débris in­
formes, agglutinés clans l'enveloppe demeurée
ent.ièr~', qui avait 'Servi li les empaqueter quel­
ques Jours auparuvant.

D'une caisse de vin, oubliée dans un com ,
il J.1'C' reste plus quel les bouteilles vides. Bois,
paille, bouchons, tout a été dévoré, et par
suite, tout. le yin perdu jusqu'à la dernière
goutte.

Los plantes vivantes, quelles qU"8'11es soient,
~le sont pas plus respectées que' lès matières
inertes.

D'un arbre vigoureux. il ne subsiste plus ,
au bout do quelques mois d'attaque suivie,
qu'u,n 'squelette la~nentab]C' il peine' hon pour
servir de cornhustible.

D'un parterr-e fleuri, ra vannant d(~ Ioule la
beauté de: selS fleurs éprmouies, un jour el. une
nu~t. suffisent pour qu'on" ne retrouve plus
qu une piteuse Jonchée: de silhouettes de y(~su~.:­

taux, emmaillotés d'argile sèche. (Ziguinclloz
1913.) . <- L'

Des ,culturelS entièflc,s, en pleine prospérill',
sont fauchée,s, ,soudain, pnr Ü81S impito}'nbles
r:avageurs, dont l,PIS attaques sout,erraines sur­
prennent le ,cultivateur eonfiant et ne s'inl' ).0-
,'" 1

s,eut a' !son attentIon que lorsque le maL trO l )

g'énéralj:s(~, s' affi rmlëi irréparahle. (SakaI, .
1915.)

C'el~t. dans l,els greni,crs de réservels indig'è­
ne:S1 (seccos.) et dans lesmag'H,sins des maisons
entflciposlitaires de la brous~le. qU8I letS l'ermi­
tes causent de lourds préjudictCs- au cultivateur
et au commerçant, en s'flttacruant aux stocks
entreposés, toujours importants d'arachides
de niébés letl die eéréal,e:s. '

Quoique s'e1xe1rçant, dans certaines eircons-
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tances, d'une manière indirecte, l'action dé­
prédatrice des Termites n'en est pas moins
infiniment préjudiciable en ce qui concerne
principalement les réserves d'arachides emma­
gasinés. En perforant les coques protectrices
des graines (même quand ces dernières sont
respectées), les Termites ouvrent une voie
d'accès, à l'intérieur du fruit, à une: multitude
d'autres insectes nuisibles qui, normalement,
ayant il faire à des gousses saines, vierges de
toute lésion., eussent été mcnpahlcs d'exercer
le moindre! dégât.

On peut se faire une idée exacte de l'irnpor­
tance grave de cette action incnrectc destruc­
tive lorsqu'en compulsant les statistiques corn­
merciales on apprend qu'en certaines régions
agricoles du Sénégal, particulièrement infes­
tées de Termites, la totalité des graines ava­
riées représente 20 et 25 % de la production
globale de ces contrées (Note 3).

En 1915, les statistiques accusaient 50 % de
gousses perforées, parasitées, dans ln totalité
des récoltes d'arachides du seul cercle de
Louaa. Proportion fantastique de déchets qui,
il est utile de le: dire, ne 'Sc retrouvera plus
les années suivantes, grâce aux 111CiSUres de
protection adoptées, d'un commun accord, par
l'administration, les sociétés de, nrévovancc
indigènes et les cultivateurs cux-mêlllcls:' con­
scients du danger.

Emanant de .sourccs multiples, beaucoup
de procédés dei destruction des Termites ont
été préconisés (arrosages à l'eau de g·ollc1'ron·
saupoudrages d'arsenic en poudre : a;:per'Sion~
d'essence de térébenthine : injections rie les­
sives bouillantes, etc., etc.).. Après examen
approfondi de chacun J'eux, un grand nom
bre .dtel ces nrocédés, vu leur application pieu
pratique et leur emploi parfois très. délicat, fu­
rent abundonncs, purement, ct simnlernent.

Cependant quelques-uns, visant la destruc­
tion des, Termites -réunis dans leurs. nids, ou ·
infestant les greniers indigènes et les entre­
pots, au moyen de: vapeurs toxiques quelcon­
quels., émises par dels appareils générateurs
spéciaux, furent retenus et expérimentés. pal"
les Pouvoirs publics, il Saint-Louis et dans
certninaoerclos (1915).

C{~S essais ne parurent pais avoir des résul­
tats très concluants, car ils demeurèrent 'sans
échos, et ne Jurent pas renouvelés. Sans doute
péch~~rent-i!s.par trop dimprornptu. Peut-être
conviendrait-il de reprendre les expériences
avec plus d'esprit de suit/Ciel. des méthodes
d'application rnieux coordonnées (??).

En pré.senC€1 d'un fléau reel'outabl,c' que
presque rIen ne sernblc pouvoir enraver, les
~;harnbres de Çonlmeree du Sl~négaL . ù; j.ust(~

tIt:c' .émues, prIèrent lVI. Chevalier, ch€f de la
MISSIon permanente d'inspection des eulturcs
et des. jardins, d'e'srSai,~" lors de ison passage il
pakar en ]nI:?, dei ])Jen vOlJloir étudier ,cette
Importantel question de parasifl>loa i€, d'intè-.... . .l ' 1=1 ,
retl CSlsent,le pour 1avenir écono,mique de la
Colonie.

Le. Servioë de l'~~gricultiUre fut chargé, I{~n

la personne de :NI. l'inspecteur Azcmard, de­
procéder il des investigations soigneuses dans
tous les grands centres de la culture de l'ara­
chide et du mil. Cette: inspection d'étude. com­
mença au début de l'hivernage 1912 et 'se pour­
,~uivit, 'Sans arrêt, durant les années 1913 et
1914. La mort prématurée de, notre très re­
gretté collègue vint, malheureusement, mettre
un brusque terme il toute une; série de: travaux
au plus haut point intéressants.

D'autre parti, M. le docleur Houbeau, chef
de Laboratoire à l'Institut Pasteur. sur ln pro­
position die NI. Chevalier, reçut pour mission
dei venir étudier,. au Sénégal, les véritables
,?,anse·s de la dégénérescence des deux plus
importantes cultures (uruchidcs-nril) et de (k'­
finir, d'une manière aussi précis« que possi­
ble, l'action directe uéfustc des insectes para­
sites de oels cultures ~ l' cxtr-nsion possible dos
dégâts qu'ils produisaient ct les moyens les
plus prutiuues d'y remédier. dans 13. mesure
la plus radicale.
_ Durant tout l'hivcrnngc de 1913, le docteur

Houhcau poursuivit ses recherches à travers
les cercles dei Lougu, du Cavor, de Thiès, du
Sine-Saloun et du Baol (Xote .~).

. De selS observations, ainsi que de celles de­
~I. Azcmard, il res/sort que le plus, redoutahle
déprédateur des cultures en pleine végétation
et des récoltes emmagasinées est, en CCI qui
concerne les. Termites f'omsscurs. I'Enteriues
Parvulus (Les insee/es el ia dë qénércsccticc
des arachides flu SénéfJal. - 1)1' llouhcau).

L'Enfermes Parvulus ost un Termite appar­
tenant à une des plus petites variétés. nidi­
fiant. souterrainement. que l'on l'1!'Ilcontrc, en
très grande abondance, (1:111S les vastes plnincs.
sablonneuses, à végétal ion neu dOnS€i, qui !R'(?~

tende~lt de Saint-Louis Ù 'l'hi ('6 j usqu'a II del il
des rives du lac. de Guiers.

Les représentants des grandes csnèocs, habi­
les hütisscurs des constructions massives. or­
dinairement cantonnés dans les ré~_dons il sol
argilo-ferrugincux ou lntcritique, ~le seraient
pas, paraît-il, les «nnemis les plus dangereux,
leur zone (l'action ("tant J'i('latiyC'nlcnt limitée,
pour cause d'ordre purement topographique.

Les rayages de l'Entertnes Purvulus corn­
mencent Ù) sufflrmer dans les Ioucuns, à la fin
de l'hivernag-e, il l'époque où l'atmosphère eJ
1€1 Isol perdent, un P(~u chaque jour; une pa rf io
des réserves rl'Iuunidité nccumulées pendant
la période' des pluies. Et les, dégÙts de cet in­
secte. particulièrcrnen\. a,-ide d'cau, sous qlH.'I­

que forme qu',elle soc' présent.e, s'("lendent aypc
d'autant. plu-s de gTtlviL{' que la 'st\cheressC' de
l' ~ i~ (~t cle la te roré- s'acc (' n-tH e a\"('c plus drra­
pIdlté.

De la nat.ure du rnal lnèrne selnhlerait llaî­
trie', en l'oc.eurence, l'indication du remède
approprié : Mi'se en pratique const.ante de lné­
th?cles ,cult?-rnl,e,s !snsceplibles cl'en~ayer, il la
fOIS, les effets désastreux .eombinés, de la sé­
chereiStS,e et de la pullulation des Termites (Boi--
sements-Culture mécanique). (.4 suivre.)

"il
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ROSES DE FRANCE

Fascicu le Y (1924 -1925).

PAR J.-B. CHARBONNEL

Le fascicule '" inauuurc la 2e série des Ro­
ses de France. Notl:s croyons qu'elle: mar­
quelra quelques progrès sur les. pr~,céde:nte:s,

après examens d~ nombreux exsiccata, ~'~

grÙc.e aux obser-vations et. aux encourngemerus
de tous nos collnboratcurs.

Rosa sempervirens L. (lato sensu)

Il a paru utile d'introduire un 'Seclionne:me!~lt

dans ce groupe. Il est l'œuvre de lI~1. FOUIl­
lade et Charrier, collecteurs presque exclu­
·s,if.s de nos Senuierrircnies ; qui ont observé
sur le vif, depuis plusieur:s années, et aux dl­
vors stades de leur dé~\'eloppelnenL, les plan­
tes distr-ibuées.

I .."un des carne tèros distinctifs des sous­
OTOll})'Cts cnvisruros, est fondé tsur la nature des
folioles très; [ermc«, luisantes et très consis­
tanles clans. la section des l~r-sE~lPERVIRENTES,

moins [ermcs ~ mcnns luisantes ct caduques,
dans la section PSElîJO-SE1\IPEHVIRENTES, R.
peruirens (1a1.0· sensu).

:\II. Fouillade a hi cn voul u me faire :part du
résultat de 'Ses obscrvntions Ù ce sujet, qUI
concor-dent d'ailleurs avec celles de l'il. Char­
rier. Les conclusions de leur consciencieux
ct minutieux '(~xarn(\'ll sera pour le lecteur de
l a pl us grand (\; II til i t(',•

Voici donc ce QI1(' mccri vnit ~'I. Fouillade,
Ù la dalle: du 1', mn rs : « Voilà deux caractè­
Tes trés inu.ort.uu« (lIPS feuilles très luisantes
(\t per-sistantes) dO.IlI lun n'lest, pas (Loujou~s)

'observable {\ Il Il (\rl)Jer. et dont l [l utre peut dis­
Illlraître par la dcssication (probabl~~€nt
quand celle-ci a ét(~ Iniu- dans des conditions
cléfectucuses). Que des écllalltilloJ1S. (!:e Sen.l­
pcrrirentes 'soient exposés il I'humidité , ·pUIS

~'('\chés une 2e Iois., il y a des chances pour que
le hrillant des Feuilles dispamisse. Deux
ochanlillous d'un même rosier prénurés dans
des conditions différenties, l'un ranidernent par
11{~'rnps Is,ec, l'autre lentement par - temps, l~u­

lnifl'e, paraHrolll. diffl)rüntiS quant il la cünSI'Sr
tanee des feuilles. le 1e r paraissant Iles avoir
plus fermes que le !second. Cela prouve que:
rÙtude dels Sempernirentes sur échantillons
·d'herbier laisse forcèm,cnt. des inceirtitudes, et
qu'il est nécessaire de noter av€ü nréci,sion sur
Je,s étique'U,es les earactères qui peuvent Is'atté­
nuer 'ÛU clisnaraître par la dessication. »

,,\ la date du 23 l11ars, \1. Fouillade m'écrit
f'ncore : « Je viens de revoir 'sur plaee quelques
huissons de ScmfJernirenles des. alentouns im,,...
Hlédiatls de Tonrinv-Charente. L,es Eu-semper­
rirenles 'Ûnt. encorèl pI'esque toutes leurs f,euil­
les, même sur lCis rameaux fructifères. Elles
{~On1menc.ent, depuis los froids actu,els, il pren­
,cIrc une tCrinte: rougcfltre sur· certainls buis-

sons. Les bourgeons. ont POUss(:,.le.s nouvelles
feuilles se! développent. Celles-ci serol~l tout
à fait poussées. avant la chute dels an('l'(lnn~~s

de sorte oue los Eu-eempercirentes <onl hien
réellement. toujours verts. Les T)seudn-scnl­
percirentes ont d~épouillé leurs feuilles ;,à
peine 'si l'on en VOlt encore q.uellques-uJl~S pre­
tes il tomber, tout il I'extrérnité de ccruuus rn,­
meaux Ilaaolliformes stériles ; sur les r.tmcnux
fructifères, elles sont tombées depuis quelque
temps déjà, Quant aux bour:geons, il,s ont i~

peine (~ur la plupart des buissons) commence
cl grossn-.

« De, ces observations, qui ne font. que con­
firmer celles faites, chaque année, jet conclus:

«D,ans les Eu-semperuirenies, les feuilles
persistent (loutres 'ou la plupart) t.?ut l'hi~'er,

ot ne tombent que pendant ou apres l~ deve­
loppement des feuilles de ~' ê~nnée suivante,
même sur les rameaux fructifèr-es. de sorte
qu'au printemps (fin maflst-ayril) on voit encore
à la base de la plupart des Jeunes ra!l1eaux, la
Icuillr- dp l'unnce précédente, à l'aisselle de
laquelle ils sont nés (coexistence de feuilles de
deux pousses successives) .

« Dans los Pscudo-semperoirenies les feuil­
les. sont caduques (la plupart) pendant l'hiv~r

(dans notre région dei I~'Ûve!11bre à ~,ars, !SUI­
vant les formes, et aussi SUIvant la rrgucur ±
eraudo dei l'hiver). (Quelques feuilles ù l'ex­
trélU ité des rameaux 'stériles persistent scu­
1181S, dans certaines formes, jusqu'à la fin de
l'hiver). I~es feuilles tombent a\'an~ h'l déve­
loppement des bourgeons ; au prmtemps ja­
maisrlc feuilles de l'année précédente Ù la
base des jeunes rameaux ; ~utr€lment. dit. : pas
de feuilles de deux générafions cocxrstant sur
un même buisson.

« Evidernrnent il vade rares intermédiuires
entre ces deux modes die, végétation. S'il n'y
on avnit pas, on aurait lù le criterium sùr cher­
ché, et res Eu-sem peroirenics ,ct Pseuilo-sem­
pervirentespourraienet être considérés. cornrne
espèces svstématiques distinct,P,s..... L .obse~­
vation des rosiers Ù la fin de l'hiver est parfois
nécessaire pour resoudre certuins cas omhnr­
rassants ..... , par exemple' pour savoir ~i une
forme', Ù stvles glabres et à folioles curiaces
ct luisantes" est un Eu ou un Pseudo-sen1pervi­
rentes. Chaque fois quel C'CiSt possible, il se­
rait util€, p31'c.onséquent de joindre' d€.s Ùchan­
tillons récoltés à la fin de l'hiver, ou tout au
müins des ram€:aux fructifères réeoltés en au­
tlÛ,mne, -car à cette époque

'
les feuilles dels

Pseudo,sem,pervirentes sont souvent tombées,
ou onf, prisi un aspect qui annonce leur chut,e
prtochaine.

« Un autre caractère de 1er ordre, pour le
sectionnement des Sempervirenles, est celui
tiré de/s 'styles velu,s ou glabres. L·es vrais
SeTnpervirenles ont une, ,colonne stylaire en­
tière,ment velue laineuse ju·squ'au 'sommet, et.
ordinai

irenll8nt

assez épaisse. Il selmble, .Y avoir
corrélation entre ·ce ~araetèr€1 et celui de's
reuilles très coriaces., très lu isantes, franche-
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ment nersislaniee. Lies Percirenies ont une co­
lonne -'stylaiflC

'
ordinairement grêle, tantôt ve­

lue il la hase seulement et glabre dans la par­
tic supérieure, tantôt. munie dans toute sa lon­
gueur de quelques poils peu serrés. Quand les
styles ne sont que faiblement hérissés, on peut.
prédire presque à coup sûr que les feuilles ne
seront pas persistantes.

« \T a-t-il des Eu-semperuirentes à colonne
styluirc glabre ou même faiblement poilue?
Rouy le dit, je\ veux bien le croire ; mais je
n'en ai jnmais vu, et i\;I. Charrier n'en a pas
vu nonplus en Vendée. »

Dans le tableau suivant, IVI. Fouillade pré­
cise sa manière de voir sur les Semperoi­
renies :

1. Eu-semperoirenies (J~. semnercirens
s. stricto)

CARACTÈRES DE 1er ORDRE

Feuilles PERSISTANTES, très fermés, très co­
riaces, vertes et luisantes sur les 2 faces. Co­
lonne stylaire eniieremeni VELlJE-LAINEUSI.: (très
rarement glabre, ou peu velue ??)

CARACTÈRES DE 2~ ORDRE

Bractées toutes ou la plupart devenant ré­
fléchies (ce caractère elst pre·squei de' 1er ordre).
Feuilles ordinairement glabres, ainsi que les
pétioles, les moyennes ordinmrement ô-Iolio­
lées. Dentelure fine, étroite. Colonne stylaire
ordiunirerncnt assez épaisse.

CARACTÈHES DE 3~ ORDRE

Urcéoles globuleux ou ± allonués., atténués
ou non, glanduleux ou non. Sépales glandu­
leux ou non sur le dos, clc ...

II.Pseudo-sempervirenies (R. pervirens)

CARACTÈRES DE 1er ORDRE

Feuilles à LA FIN CADUQLiES (caduques ± tar­
divement), moins [ermes , moins luisantes (or­
dinairement, peu luisantes en dessus, à face
intérieure plu« pâle, et plus luisantes on des­
sous que la face sup.) Colonne stylaire glabre
(le plus souvent) ou celue li la base el glabre
ou presque au sommet, ou faiblement héris­
sée (munie de quelques poils peu 'serrés, mais
non entièrement recouverte de poils Iameux.

CARACTÈRES DE 2e ORDRE

Feuilles souvent pubescentes sur 13 côte ou
sur lü pétiole, les moyennes 5-7 Ioliolccs. Den­
telure plus_large. Bractées devenant + éta­
lées. Colonne l stylair,e t grêle.

CARACTÈRES DE 3e ORDRE

CetS caractères ne peuvent Iservir dans l"un
ct l'autre\ groupel qu'à distinguer lüs « Inicro­
morphes» ou espèces élén1entaires.
, « Caractères de 2'0 ordre. La di,stinction des
Eu-sempervirens et Pseudo-senlpervir'ens ne
peut être fündée sur ces caractères pris iso·
lément. Réuni's, ih; apportent une; prèsolnplion
sérieuse, non une certitude : ils· complètent
le1s données fournies par' les e,aractères de

I'" ordre et, à, défaut' de ceux-ci, permettent
souvent de reconnaître cos ': ~roupeg.. En un
mot, ils peuvent servir il les rlclermin.cr, niais
non à les définir.

« Le groupe! dés Pseiulo-scnipercirenics se
compose de: formes très no Ir lhreuses ('0 1)Stli~

tuant une chaîne ininterrompue dont Iles der­
niers maillons sont très distincts des Eu-ectu­
peroirenies et presque aussi rapprochés de
l'arven$is, tandis (!U€I les premiers maillons en
sont peu distincts. Par contre. entre les Pt'r­
oirenies extrêmes ct l' arr cnsis, 11 existe une
séparation nette (sauf quelque- rares intcrrué­
diaires probahlcmcru hybrides" l:~l sculcrneut
où cohabitentH. nerrirens (\1 R, arnc nsis).
C'est pourquoi lès Pecurlo-eeniperniren» ne
peuvent être admis comme espèce 'sy,stèmati­
que: (IS. amplo). »

}\ cause des sections introduites ie reprends
dans cette nunlvsc l'etude (lc~ J1UmÙrO~ déjà
distribués.

J. Eusempervirentes
1. Tubus eglandulosus ?
Tubus gland. : ped. gland. :,.
2. Sepalia alia integr-a, alin /l-pinnata, toto­

gland. et: refloxa : Iolioln oblongu vcl elon­
gata, basi rotundata , apicc lonue acuminnta ,
ad costam glabra ; pcdicelli ~f)-30 mm. longi ,
gland. ; discus conicus : slvli elongati , toto
lanati; corolla alba; pollen pcrfectum.

Vendée : Velluire. haie nrès de la
Landièrc, [.Drrain calêaire; aIL
18 m. ; 17 juin 1!:t.>i, J. Cha rriet-,

627. Rosa senuicrrircn« ninnaia Charb .

Sep. alia integra et sœpe egland., alia 1-2
pinnata et ± gland. 3.

Sep. omnia integru .'l.

3. Ped. gland. 20-30 min. longi ; Iol. obl ,
utrinque attenuuta "el hasi rot. ad costum vil
losa ; discus planus ; slvl i hirsuti paulo elon­
gati ; cor. alba ; pollen ...

Charenlo-Inféricure La Chauvi-
ni ère près Tonnnv-Charcntc, 16
juin-août 1\)21, J\. Fouillade.

105. R. semp. aunicnsis Fouillade.

Ped. plerumquc cgl. 25-35 cm. longi ; fol.
obI. vel elongata, hasi sa-pe nlten, vel augusto
rot. et apice acuminnjae ad costam glabra ;
discus suhconicus ; ,styli villosi , elongati ; 's.ep.
patula ; ,cor. alba, parYH.

Vendée: \,pllnirc, haie, entre la I~an­

dièrü ct C-rand 11oulin; lerrain
calcaire : a Il,. 18 In. ; 27 juin
1924 : .J. Charrier.

628. R. seTnp. suballenuala (;hal'h.
(A suivre.)
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